
D ans la cuisine, cinq gros
cartons empilés barrent
encore l’accès au reste

de la pièce. Des meubles en kit
sont encore à monter dans les
deux chambres de ce coquet
50 m² à deux pas du stade Fer-
nand-Fournier, à Arles. Stépha-
ne Ghys y a emménagé le
week-end dernier avec sa fille,
Camille*. "C’est un nouveau dé-
part. Ma fille a changé d’école et
en plus, je vais peut-être avoir
un travail dans pas longtemps.
Ça va changer beaucoup de cho-
ses", glisse-t-il.

Un bel espoir dans une vie
chamboulée par une terrible
tornade, lorsqu’il a découvert
en 2012 que sa compagne infli-
geait des sévices sexuels à leur
fille en compagnie de son
amant (lire ci-contre). Quelque
temps après, la brasserie dans
laquelle ce cuisinier travaille
ferme. Stéphane est licencié.
Âu chômage, tentant de pallier
les douleurs de sa fille et de sur-
monter sa peine, il finit par voir
ses droits aux Assedic prendre
fin l’an dernier. Sa seule res-
source désormais : l’Allocation
de solidarité spécifique, 500¤.
"C’était moins que mon loyer,
rappelle le père de famille. À la
fin du mois, il me restait 13¤.
On ne pouvait pas s’en sortir, ce
n’était pas possible."

Son portrait et son histoire,
parue dans La Provence (notre
édition du 25 janvier 2015) a
permis de faire avancer son

dossier. Et la bonne nouvelle
est tombée il y a une quinzaine
de jours avec l’obtention de ce
T3. "Il y a eu la commission
d’attribution des logements so-
ciaux. J’ai postulé, j’ai fait tous
les papiers, tous les justificatifs.
Mon cas a été étudié en priorité.
Et j’ai obtenu cet appartement
avec un loyer pas trop cher."
Son cas a été pris en main par
le maire, ses adjoints et son ca-

binet. Il semble aussi avoir tou-
ché de nombreux Arlésiens.
"Certains m’ont envoyé directe-
ment des chèques. Je les remer-
cie. Tous les gens ne sont pas
comme ça."

Stéphane Ghys, cuisinier de
métier, aimerait suivre une for-
mation dans l’aide à la person-
ne. Il se pourrait aussi qu’il dé-
croche un emploi dans une can-
tine scolaire, avec l’aide de la

mairie d’Arles. "Ça serait
l’idéal. Je ne veux plus laisser
ma fille seule le soir ou pendant
les vacances scolaires." Trois
ans après les faits, Stéphane a
l’espoir que Camille "a oublié"
tout ce qui a pu se passer dans
l’ancien appartement. Après le
procès (lire ci-contre), "changer
d’endroit a été un soulage-
ment."

En arrivant dans ce nouvel

appartement, sa fille "était tou-
te contente. Ça lui a bien plu".
Ce sourire, il veut le faire renaî-
tre le plus souvent possible. Lui
qui, pour la première fois de-
puis longtemps, a "dormi toute
la nuit comme un bébé". Com-
me le dit Stéphane, "c’est une
nouvelle vie qui commence".

Sylvain PIGNOL

* Le prénom a été modifié.

LapiscineBerthier fermée
La piscine Guy-Berthier (au Tré-
bon) sera exceptionnellement
fermée au public le dimanche
22 mars prochain, en raison
d’une compétition organisée
par l’Union des nageurs arlé-
siens. Ce jour-là, l’accueil des
bébés nageurs et du public sera
assuré à la piscine Philippe-Rou-
get (Trinquetaille).

M.Boualem(UMP-UDI)
reçoit enmairie
Dans le cadre des permanences
assurées régulièrement, Muriel
Boualem, conseillère municipa-
le membre du groupe UMP-UDI,
recevra les personnes qui sou-
haitent la rencontrer dans son
bureau du Plan de la cour, au
1er étage derrière la mairie.

LesMaisons familiales
et rurales s’ouvrent
Les Maisons familiales et rura-
les du département organisent
une journée portes ouvertes le
samedi 21 mars de 9 à 17h. En
pays d’Arles, on en trouve à Ey-
ragues, Barbentane et
Saint-Martin-de-Crau. Rensei-
gnements : u0490534131ou
www.mfr-13.com

Claudine l’assure, elle n’est
"pas des plus à plaindre." Pour-
tant, cette retraitée de 68 ans,
ancienne maîtresse de maison
dans une maison d’enfants,
peine à joindre les deux bouts.
"On est obligés de faire des
choix au quotidien, assure la re-
traitée. Avec mon mari, nous
ne pouvons même pas amener
nos petits-enfants en vacances
en Corse par exemple, notam-
ment parce que le bateau coûte
trop cher."

Avec sa "retraite de base ar-
rondie par la complémentai-
re", Claudine "limite les ex-
t r a s" . E t t r a n c h e , l e c a s
échéant. "Là, je suis obligée de
faire soigner mon chien mais
c’est très difficile financière-
ment. Notamment au niveau
santé, avec les soins dentaires
ou encore les pédicures qui me
sont obligatoires mais pas re-
broussées. C’est devenu insup-

portable."
Claudine n’est pas un cas iso-

lé. Parmis la cinquantaine de
retraités venus manifester,
hier matin, devant la sous-pré-
fecture d’Arles, Christian Ré-

glier, de l’Union des sections
locales des retraités CGT
d’Arles et sa région (USR CGT),
ne peut corroborer les propos
de Claudine. "Ca fait 15 ans
que je suis à la retraite, et cela

fait 15 ans que je ne peux plus
partir en vacances. Je suis obli-
gé de compter, tout, tous les
jours."

Accompagné de ses collè-
gues du collectif mais aussi
d ’ a u t r e s r e p r é s e n t a n t s
d’organisations comme Mauri-
ce Blanc, responsable FSU des
retraités d’Arles, une petite dé-
légation est allée remettre une
m o t i o n à l ’ a t t e n t i o n d u
sous-préfet pour l’interpeller
sur la situation des retraités.
"Nous sommes particulière-
ment solidaires des actifs, scan-
de Maurice Blanc. Ce combat,
c’est aussi le leur et le combat
de demain, c’est aussi le nôtre !"

Reste que les équipes veu-
lent mobiliser. Pour cela, ils
donnent rendez-vous le 9 avril
pour une journée de grève in-
terprofessionnelle et de mani-
festations communes.

Emilie DAVY

130
Le nombre de flashes
quotidiens réalisés par
le radar situé sur la
RN113, au niveau de la
sortie 5 d’Arles. Le
"palmarès" des radars
flashant le plus dans la
région est à retrouver
en page IV.

A suivre

LE BILLET

Stéphane vient d’emménager avec sa fille dans un nouvel appartement, un logement social obtenu il y
a quinze jours. / PHOTO VALÉRIE FARINE

Le père courage et sa fille
prennent un nouveau départ
Sans emploi, menacé d’expulsion, ce cuisinier essaye de reconstruire sa vie et celle de sa fille,
victime de sévices sexuels. Ils viennent d’emménager dans un logement social et revivent
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LAMANIFESTATION

Tour de chauffe pour les retraités avant
le grand rassemblement du9 avril

AUJOURD’HUIl La Fabrique
des traducteurs.Première lectu-
re publique de l’atelier
français/polonais, à l’issue des
travaux de la Fabrique des tra-
ducteurs 2015. Lecture mise en
voix par Dominique Léandri,
aujourd’hui à 18h30 au Collège
international des traducteurs
littéraires (espace Van Gogh).

DEMAINl Santé.
L’association nationale de dé-
fense contre l’arthrite rhuma-
toïde organise demain de 14 à
17 h 30 à l’hôpital Joseph-Im-
bert, une conférence sur le thè-
me "Examens médicaux avant
et pendant un traitement de
fond", animée par le docteur
Ida Tonolli, rhumatologue. En-
trée libre.
‘ Renseignements 04 11 2803 10

l Arelate.Dans le cadre des Jeu-
dis d’Arelate, demain à 18 h 30 à
la Maison de la vie associative,
conférence sur le thème "Orga-
nisation et importance des
combats de gladiateurs dans le
nord de la Grèce", animée par
Meryl Ducros. Participation :
5¤.
‘ Renseignements 04904947 11

Joyeux

anniversaire

Par Christophe VIAL

Le 25 mars, le musée bleu
aura 20 ans. 20 ans d’une histoi-
re riche, qui aura commencé par
une inauguration, le 25 mars
1995, disons, rocambolesque,
avec l’arrivée d’Édouard Balla-
dur, alors Premier ministre, en
auto-stop. Sauf que les journalis-
tes découvrent le pot aux roses :
le chauffeur travaille à son cabi-
net, et le candidat a tenté un
coup de communication en plei-
ne campagne présidentielle. Cet-
te histoire a fait un peu d’ombre
au Musée bleu, à ce moment-là.
Mais aujourd’hui, le Musée dé-
partemental de l’Arles antique
s’est fait une place au soleil, et
n’a plus forcément besoin qu’on
parle de lui, après les succès des
exposit ions César, Rodin,
l’installation du chaland romain
dans ses murs... 20 ans, c’est
donc le bel âge. Et le 25 mars, il
ne faudra pas oublier de lui sou-
haiter un joyeux anniversaire.

Le chiffre

Une cinquantaine de manifestants s’est rassemblée, hier matin,
devant la sous-préfecture pour contre le gel des pensions et
pour l’amélioration du pouvoir d’achat. / PHOTO E.D.

Le 7 novembre, la cour
d’assises d’Aix-en-Proven-
ce condamnait à 20ans de
réclusion criminelle avec
une période de sûreté des
deux tiers, Élodie Lorenzo
et son amant, Nicolas Mene-
gain, par ailleurs ancien col-
lègue de travail de M.Ghys.
"Le maximum, c’est le mini-
mum", avait requis
l’accusation en réclamant
la condamnation pour ces
viols. C’est Stéphane Ghys
qui avait découvert les terri-
bles sévices, enregistrés
par son iPod un soir d’avril
2012. Dans le box des accu-
sés, Élodie Lorenzo avait
pris la parole une dernière
fois : "J’accepte la peine qui
sera décidée. Ce que j’ai
fait est impardonnable. Ce
n’est pas digne d’une mère.
Mêmemoi, je me dégoûte."
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